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LE  MONDE  E 


inoiiuMilunciiiL'nt  dcrégléc  par  ia  diffusion  de  fausses 
doclrines  H<:onunii(jues.  La  place  nous  nuiiHjue  poi^r 
e\aruin«T  ic\  lu  qiiesUon  soùs  lous  ses  a>pecl^"Sl. 
Clirr-licn.  poiirlaiM,  imite  le  lecteur,  a>ec  ji^e  rai- 
son, à U cüinpr^dre  » la  polititpie  anglaise^^^^r,  ii'est- 
it  point  rxuel  dcvdire  «ju’oii  se  laisse ^frendre  trop 
souvent,  en  Fiance\<  aux  réactions  eu^iirface  h.  .Nous 
rapjjellerons  à ce  propos  qu’au  inoiTient  où  se  réunis- 
saient à Londies  les  dêlwués  des^l^minions.  la  plii)>art 
des  journalistes  frunçaiV  se^/nàtèrenl  de  conclure  ù 
réeronleinent  de  l'einpire^^ors  qu’il  ne  s'agissait,  en 
réalité,  «pie  de  la  ««  traipmirnjati«m  d'un  lien,  de  l'éta- 
lilis>einenl  de  rapports  nouveaux  sur  des  ba>e'i  nou- 
velles ».  \ 

Nous  lemercK^  nouveau  M. Nlhrestien  de  vouloir 
bien  ac(:ordtM/«piel(pie  imporlanceVà  nos  articles  et 
de  lions  piyuver  ain«'i  roccasion  de\«'clifier.  tout  au 
moins  spr  un  point,  une  li*gère  erreur  d interpré- 
tation. 

.M.  L. 


L’ASSOCIATION  VALENTIN  HAÜY 
EN  1923 


Le  compte-rendu  de  l’action  de  1 ((  Associa- 
tion Valentin  Haüy  pour  le  bien  des  aveugles  » 
en  1923,  vient  de  paraître. 

Au  cours  de  cette  année-là,  cette  Association 
a poursuivi  son  œuvre  de  dévouement  et  de  pa- 
tronage à l'égard  des  aveugles. 

Dans  un  rapport  fort  intéressant,  M.  le  lieute- 
nant Rénaux,  membre  du  Conseil  d’administra- 
tion, passe  en  revue  les  différents  services  de  TA. 
V.  H. 

Voici  tout  d’abord  la  bibliothèque. 

Religion,  philosophie,  litléraliire,  hisloirc  el  géo- 
graphie. sciences,  livres  récréalifs,  écril  M.  le  lieule- 
naiU  Rénaux,  lous  les  genres  sunl  représentés  à la  Bi- 
bliothèque, lous  les  goûts  y trouvent  satisfactievn. 
Aussi,  n‘est-il  pas  surpreiiani  de  constater  le  succès 
toujours  croissant  de  la  Bibliothèque,  qui  ne  se  con- 
tente pas  d'alimenter  en  livres  lous  les  points  de  la 
Kram’e.  mais  qui  étend  ses  préis  A l’étranger,  jusqu’en 
Amérique  et  en  Asie,  jusqu’en  Océanie,  Elle  jiossède 
actuellement  <iualre-vingl  mille  volumes  cl  compte 
près  de  2.500  lecteurs.  En  1923,  elle  a prêté,  tant  «m 
f^ro\in^o  (pi’à  Paris,  ciiupiantc-six  mille  volumes  en- 
viron : ec  nombre  était  de  liente-lrois  mille  en  1919. 
I n tel  mouvement  est  dû.  en  grande  partie,  à la  gra- 
duité  du  transport  <les  livres,  dont  l'Association  Va- 
lentin llany  assume  les  frais  ]>our  les  aveugles  de  guer- 
re. el  aux  subventions  accordées  à la  Bibliothèque 
Braille  par  les  d»*parlamenls  el  les  villes,  subventions 
qui  mms  permettent  de  dégrever  également  de  tous 
frais  de  transport  les  aveugles  civils  résidant  dans  les 
villes  el  les  déparlements  donateurs.  En  1923,  plus 
de  1.50  personnnes  bénéficiant  de  cette  faveur  ont  été 
remboursées  par  l'Association  Valentin  llaüy  du  retour 
de  plus  de  douze  mille  volumes.  Nous  ne  pouvons  que 
souhaiter  ardemment  l’extension  des  subventions  mu- 
nicipales el  déporlemenlales  qui  assureront  la  gra- 
tuité de  la  leclim‘  à tous  les  aveugles,  satisfaction  dont 
un  trop  grand  nombre,  faute  de  ressources,  se  trou- 


vont  encore  pri\és.  Telle  qu’elle  est,  la  Bibliothèque 
Braille  cunsliliie  pour  les  a\eugles  un  grand  bienfait, 
ainsi  qu’en  témoignent,  d’une  manière  bien  touoliante 
parfois,  le>  letln's  tout«‘s  pleines  d'émotion  où  les  lec- 
teurs nous  expriment  leur  reconnaissance.  Celle  icc<m- 
naissance  va  \ers  nos  infatigables  copistes,  pour\o\eu- 
sés  el  pouiNoyeuiv  de  celle  Bibliothèque,  dispensa- 
trices el  dispensateurs  de  ce  lréM>r.  Leur  traxuil  ne 
s’est  pas  rabudi  «mi  1023  ; ils  <jut  enrichi  lu  Biblio- 
lhè(jue  Braill»'  de  3. SI  i v«)himes. 

Voici  la  bibliothèque  musicale  ; 

\ côté  de  la  bil  !i«.lliè(|Ui‘  Ültéraire,  el  également  ali- 
mentée, en  grun<l<‘  parlie.  par  des  copistes  liéiiévolcs, 
imus  ne  sauriuns  oublier  la  bibliotliè«]ue  musicale, 
si  précieuse  à nos  mu^iefiens.  5 qui  elle  fournit  les 
moyens  d étendre  ■<ans  «'cssse  leur  répertoire,  de  sui- 
M’e  les  progranmies  de  l'enseignement  musical,  de 
s'adapter  en  un  m«)l  à loulos  les  exigences  de  leur 
situation.  En  1023.  le  nomlnv  des  M>lumes  ou  plaquel- 
les  de  celle  bib!iotlu‘‘<pu*  a été  porté  d«*  10.250  è 
18,<X)0,  Environ  iO.OOl.t  volumes  ont  été  prêtés,  dont 
ceiiains  «'iif  passé  entre  les  mains  d’une  Irenlaine  de 
correspondanls. 

Les  journaux  ont  toujours  leur  clientèle  très 
fidèle  : le  Louis  Braille  avec  ses  1 .260  abonnés, 
la  Revue  Braille  avec  ses  820  abonnés,  le  Valen- 
tin Haüy  avec  ses  625  abonnés,  la  Revue  musi- 
cale, qui  compte  320  abonnés  et  le  Claude  Mon- 
tai, journal  des  accordeurs. 

La  section  des  enfants,  poursuit  M.  le  lieutenant  Re- 
mmx,  a eu,  en  1023,  149  patronnés,  dont  32  ont  été 
placés  dans  diverses  «Voles.  Ellle  a ilépensé,  fani  j>our 
pensions  ou  c«.inplémen(.*!  de  pension  que  pour  frais 
de  Iroiiv'ieaux.  de  \ imites  on  «le  s(?coiirs,  11,188  fr.  25. 
A ces  dépenses  consacrées  aux  enfants,  il  «’onvient 
d'ajouter  les  fiais  '•npporlés  j>ar  l 'Associai ion  Valen- 
tin Haüy  pour  parlicijjution  à renlrelleii  de  son  asile 
de  (dully-Mazarin.  frais  qui  se  sont  élevés  11.000 
franc.s  10,  sans  parler  des  nombmix  objets  mobiliers 
fournis  à l’élablissemcnl  par  le  gaixle-mcublcs.  Vous 
n’ignorez  pas  ce  «pi’cst  noire  maison  do  Chilly-Mazarin. 
l’asile  (jui  recueille  les  j«aiivrcs  filles  au  ccr\oau  malade, 
misérables  potiles  «‘paves  dont  l’Ame  e><t  ol>.scurcic 
eomme  les  yeux.  .Avant  nous,  on  ne  croyait  guère 
«pi’iiu  reflet  de  lumière  pûf  les  alleiiulre  ; or,  h 
Chilly,  les  admirables  Sœurs  Vveiigles  de  Sainl-Fhiul 
parviennent  à melire  dans  leur  ciel  un  rayon  de  so- 
leil ! La  mai.son  de  Cliilly  compte  actuellement  24  élè- 
\es.  Nou.s  avitms  rêvé  un  asile  semblable  pour  les  pe- 
fils  gardons  arriérés  ; puisse  un  avenir  prochain  nous 
permettre  de  n*aliscr  cc  rêve  ! 

Durant  l’année  dernière.  25  aveugles  ont  appris 
un  métier  dans  les  ateliers  de  l'A.V.H.  L’Œuvre 
patronne  actuellement  40  apprenties  ou  ouvrières 
à Paris  ou  en  province.  19  patronnés  ont  reçu  l’ou- 
tillage nécessaire  à l’exercice  de  leur  métier  ce 
qui  a occasionné  une  dépense  de  32.027  fr.  L'é- 
cole de  massage  que  dirigent  deux  docteurs  en 
médecine  a fonctionné  avec  succès.  Les  nouvelles 
que  lui  donnent  ses  anciens  élèves  sur  leur  situa- 
tion professionnelle  sont  tout  à fait  encoura- 
geantes. L’un  d’eux  signalait  qu'en  1923,  il  avait 
touché  15.000  fr.  d honoraires.  Il  y a donc  là  une 
profession  vers  laquelle  on  peut  diriger  avec  con- 
fiance les  aveugles  instruits. 
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65  musiciens  ou  musiciennes  ont  été  pourvus 
d’un  emploi.  Le  service  des  matières  premières  a 
vendu  aux  aveugles  au  prix  de  gros  pour  457.273 
francs  de  marchandises.  Les  deux  magasins  (rue 
Duroc,  3 et  avenue  Victor-Hugo  à Paris)  ont 
vendu  pour  536.154  fr.  et  364.364  fr.  d’objets  fa- 
briqués par  les  aveugles.  Le  vestiaire  a habillé 
I.I73  aveugles,  89  aveugles  sourds  ont  été  pa- 
tronnés. L’A.  V.  H.  s’est  également  occupé  de 
756  vieillards  ou  incapables  et  de  1.524  hospitali- 
sés. 

Telles  sont  les  principales  indications  que  nous 
trouvons  dans  l’excellent  et  si  émouvant  rapport 
de  M.  le  lieutenant  Rénaux. 

Mais  quand  on  parle  d’une  oeuvre  il  est  tou- 
jours bon  de  se  reporter  à son  budget  pour  mieux 
connaître  son  importance. 

Le  montant  des  dépenses  réalisées  en  1923  s’est 
élevé  à 2.166.069  fr.  67  Les  frais  d’administration 
sont  de  95.000  fr..  La  Bibliothèque  coûte,  en  pa- 
pier. reliures,  etc..  66.000  fr..  Le  patronage  com- 
prend de  nombreux  chapitres  : enfants,  11188  fr.; 
école  de  Chilly-Mazarin.  30.553  fr.  ; secours  d’ou- 
tillage et  d’apprentissage.  39.863  fr.  ; travailleurs, 
35.627  fr.  ; vieillards  ou  incapables,  38.870  fr.  ; 
vestiaire  et  garde-meubles.  45.079  fr..  maison  de 
l'-tiaite.  64  :32  fr..  etc 

Les  r«'C'-ttes  réalisées  n’ont  atteint  que  2 mil- 
lion.** -1.050  fr.  Il  a donc  fallu  prélpv'er  jjur  lea. 
1'  ud»  disponibles  112  013  fr..  Let  principales  res 
souri.es  sont  arrérages  et  intérêts  divers  100.504 
francs,  revenus  immobiliers.  129.982  fr.  : subven- 
tions et  versements  des  bienfaiteurs  et  donateurs, 
94.015  fr.  ; cotisations.  32.870  fr.  ; legs  encaissés, 
226.590  fr..  etc. 

Les  dépenses  de  l’exercice  1924  sont  évaluées 
à 2.283.750  fr. 

C’est  là  un  budget  considérable  pour  une  œuvre 
privée.  Et  cependant,  il  est  loin  de  ce  qu’il  de- 
vrait être  pour  que  tous  les  aveugles  qui  le  mé- 
ritent profitent  de  cette  assistance  par  le  travail 
que  se  propose  de  réaliser  l’Association.  N ou- 
blions pas  le  nombre  considérable  des  aveugles  : 
30.000.  presque  tous  plus  ou  moins  indigents. 
N oublions  pas  que  pour  eux  la  vie  chère  se  fait 
sentir  plus  cruellement  encore  que  pour  les  clair- 
voyants qui.  n’étant  pas  infirmes,  se  tirent  plus 
aisément  d’affaire.  Certes,  les  Comités  et  Com- 
missions que  forment  les  Membres  de  l’A  V.  H., 
remplissent  leur  tâche  de  leur  mieux.  Associé  à 
l’œuvre  de  la  Commission  de  la  Propagande. 
nous  connaissons  par  nous-même  le  dévouement 
de  tous  ceux  qui  dirigent  l’Association,  M.  le  gé- 
néral de  division  Baîjcurier.  président  ; M.  Viel- 
homme,  secrétaire  général,  M.  l’intendant  géné- 
ral Cavaillon,  trésorier  ; M.  le  Commissaire  gé- 
néral de  la  Marine  Sainte^Claire  Deville,  vice-pré- 
sident ; M.  le  marquis  de  Boisgelin  et  M.  Léon 
Leleux  président  et  vice-président  de  la  Commis- 
sion de  propagande,  et  tous  leurs  collaborateurs 
que  nous  nous  excusons  de  ne  pouvoir  nommer. 

Mais  ce  dévouement  si  grand,  si  actif  soit-il. 
ne  suffit  pas.  Il  faut  qu  il  éveille  un  écho  profond 
dans  l’opinion  publique  afin  que  les  personnes 
généreuses  veuillent  bien  soit  par  leur  travail,  soit 


par  un  apport  pécuniaire,  s associer  à cette  œuvre. 
Nous  ne  pouvons  donc  terminer  cet  article  que 
par  notre  appel  accoutumé  à la  bonté  de  ceux  qui 
ont  le  bonheur  d'être  clairvoyants.  Qu’ils  songent 
à la  souffrance  des  aveugles  et  que.  par  un  petit 
sacrifice  pécuniaire,  ils  cherchent  à alléger  cette 
souffrance  ! 

André  Vovard. 


LE  58^  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


n se  tiendra  à la  Sorlumne  du  H au  IN  avril  1025, 
Les  manuscrits  doivent  etre  adre^^sés  au  ministère  de 
rinslruclion  publique,  2*  bureau  de  la  Direction  de 
l'Enseignement  supérieur,  avant  le  lU  févr/cr  [u*o- 
chain.  Chaque  manuscrit  doit  être  accompagné  <l’un 
résumé  succinct.  Les  cartes  de  congressiste  doivent 
être  demandées  au  ministère  avant  le  20  /fnars. 

Voici  la  liste  des  questions  posées  par  ]n  JScrIiott  des 
Sciences  Economiques  et  Sociales  : 

1®  Y a-t-il  lieu  d’oçganiscr  la  propriété  scientifique, 
c'est-à-dire  d'accoider  certains  droits  uux  iiivciitciirs- 
de  théories  scienlifiques.  de  j>r'uci[)es  thé(»ri([ne.<.  aux 
auteurs  de  iléconvcrtès  dt  . . naldreües.  lorsque 

il'antnv-  j»er.«omics  en  trouvent  de*  ,app!i''alioii*  in- 
dii«lriollc«  ? QnclÜi  dv*vraieiit  iMre  ces  droit»  ? 

2'’  (•étudier  la  théorie  du  (fomaîne  piiMn  pavant  en 
matière  d<*  propriété  liltérair.-  et  .■'•'tjslique 

3®  Quelles  mesures  pourraient  eonlnbui:i  à répan 
dre  l assurance  sur  la  vie  parmi  les  ouvriers  ? 

4®  Quelles  causes  nnisenl  en,  France  à une  plus 
grande  diffusion  des  chèques  ?/Spccialenicnt.  quelles 
modifications  ou  additions  y i^nrail-il  lieu  d’apporter 
à la  loi  en  vigueur  pour  favoriser  celle  diffusion  ? 

5®  Etudier  Ha  crise  de  rapprentissage  et  les  rehiè- 
des  qui  peuvent  être  proposé-». 

6®  Le  proMème  monétaire  el  les  moyens  de  le  ré- 
soudre. 

7®  Etudier,  dans  une  loéalité  industrielle,  les  chan- 
gements survenus  depuiî^^cent  ans  dans  la  condition 
générale  de*  cmvriers  ou  dans  celle  d’une  famille  ou- 
vrière. 

8®  Des  appellations  d’origine  (produits  agricole>  et 
vinîcoles). 

9®  Etudier,  dans  une  ville  on  duii.-*  une  commune 
rurale,  He  taux  des  ^/tlaires  do  certaines  indiislrieR  de- 
puis le  milieu  du  dix  neuvième  siècle; 

10®  Etudier,  pour  une  ville  déterminée,  le>  causes 
diverses  (géographiques,  économiques  ou  antres)  qui 
expliquent  sa  formation  el  son  développement. 

il®  Exposer  les  transformations  récemment  intro- 
duites dans  une  région  déterminée  par  rulilisalion 
industrielle  Je  la  houille  blanclic  'et  de  l’élerlrit  ité. 

12®  De  ratlrihutioii  d'un  droit  d6  vole  iJural  à cer- 
taines actions  ; avantages,  inconvénients,  réglemen- 
tation pos.siblc. 

13®  Etudier  les  causes  des  variation*  du  cours  du 
change. 

l 'i®  Indhjiier  quelques  causes  qui  peuvent  iufluen- 
rer  le»  cours  de>  titres  à revenu  fUe  et  de  ceux  à 
revenu  variable. 

15®  Du  droit  de  réponse  en  matière  de  presse. 


